
Dès les débuts de l’installation du régime de « l’Etat Français » à Vichy à l’été 1940, des 
personnes d’opinions diverses, communistes, socialistes, radicaux, gaullistes, refusent 
la défaite et activent des réseaux clandestins, dans les 28 communes du Plateau des 
Etangs, comme partout en Corrèze. 
Des familles allemandes antinazies, des enfants juifs, sont recueillis et cachés dans nos 
villages (Marcillac la Croisille, Saint-Martin la Méanne... ). 
Des maquis FTPF (Francs-Tireurs et Partisans Français), FTP-MOI (Main d’Oeuvre Immi-
grée), Armée Secrète, Combat, sont créés à partir de juin 42 puis accueillent au printemps 
1943 les jeunes réfractaires au STO (Service du Travail Obligatoire). Ils sont ravitaillés par 
la population, malgré les arrestations, les assassinats de civils, les incendies de fermes. 
Ces maquis vont, en multipliant les actes de guérilla, les sabotages, les accrochages avec 
les colonnes allemandes, participer pleinement à la libération du pays. 
Toutes ces actions, dispersées au départ, se sont fédérées au fil des com-
bats pour créer le Conseil National de la Résistance (CNR), dont le programme 
les Jours Heureux  définit concrètement les objectifs d’organisation de la France 
sur les plans politiques, économiques et sociaux en vue d’une paix durable.     
Une organisation, remarquable parce que clandestine, s’est mise en place progressi-
vement, avec :
- un Etat-Major des FTPF, installé pendant quelques temps à Clergoux, au château de 
Sédières, 
- un véritable service de santé, avec hôpital, médecins et infirmières (d’abord à Marc la 
Tour, puis Champagnac la Noaille et enfin Gros Chastang). 
- Le COPA (Centre d’Opérations de Parachutages et Atterrissages) à Saint-Pardoux la 
Croisille.
- Une école de cadres, dès le printemps 1944 (successivement à Chamboulive, Saint 
Pardoux la Croisille puis Saint Martin la Méanne).
- Le Comité Départemental de Libération à Marcillac la Croisille, dès juin 1944, jusqu’à la 
libération définitive de la Corrèze, le 22 août 1944.

Le Comité ANACR du Plateau des Etangs remercie Jean Maison, maire de Clergoux et 
conseiller général, pour sa longue contribution à ce travail de mémoire.

LAFAGE-SUR-SOMBRE. CIMETIÈRE.
Joseph Wertheim Résistant, mort le 1er juin 1944.MONUMENT AUX MORTS.

Plaque à Jean Maureille, Lucien Sahuguet, 
Joseph Wertheim morts au combat et  
Camille Ballet, pendu à Tulle le 9 juin 1944. 

MARCILLAC-LA-CROISILLE.    

RUE DE LA FONTAINE.
Plaque Lieutenant colonel Armand Chassaing 
alias Capitaine Man-
dou, de l’AS-Corps-
Franc de Tulle.

PLAQUE SUR LA MAIRIE. 
Elle rappelle que des enfants juifs ont été sauvés, notamment 

par les frères Fieyre. 

ROUTE DE LAPLEAU. 
Plaque souvenir sur la maison de  
Lucien et Marcel Fieyre Résistants.

LIEU-DIT COMBEBREUIL. 
Remerciements 
des jumelles 
Rozenberg, 
d’origine juive, à 
ceux qui les ont 
protégées.

LIEU-DIT : LE JARDIN DE BARDOT. 
Stèle du « Nid d’Aigle » refuge du 
groupe FTP Léopold Rechossière.

CIMETIÈRE. 
Monument aux morts.

VILLAGE DE NOUGEIN.
De part et d’autre de l’église. 2 plaques au siège du 
Comité Départemental de Libération et à son président 
Robert Caulet.

SOURSAC. 
LE  BREUIL BARRAGE 
DE L'AIGLE. 
Dit « Barrage de la Résis-
tance » (mitoyen avec la 
commune de Chalvignac, 
Cantal).  Hommage à tous les 
Résistants constructeurs du 
barrage.

LE VEYSSET. 
Carrefour Rue du Bourg Bas.   
Chemin de Beauregard. Plaque  
de granit à Joseph Sanchez, tué  
le 26 avril 1944 par les Allemands.

GROS CHASTANG.
Mars 1943. Création du groupe de maquisards FTPF, Léopold Rechossière (militant communiste et syndi-
cal CGT des Transports à Paris) dans les gorges de la Dordogne.

LA BITARELLE, CD18.
Deux plaques posées sur une maison face à la mairie de la Bitarelle. 
« Ici est né Léopold Rechossière,fusillé par 
les nazis le 7 mars 1942 à Compiègne.»

Chemin de mémoire de la Résistance  
comité ANACR du Plateau des Etangs. 

HÔPITAL DE BRIGOUX. 
Où il y a eu jusqu’à 40 lits ; 
Ivan Boguinski officier de l’ar-
mée rouge y était chirurgien.

SAINT-MARTIN-LA-MEANNE.    
PLACE DE LA RÉPUBLIQUE.
Face à la mairie. Plaque à la mémoire de Robert Perperot tué sur 
cette place le 19 septembre1943 par la police de Vichy.

ECOLE DES CADRES FTP-F. 
La quatrième en Corrèze avec plus de cent 
élèves en juillet 1944.

LA CROIX DE LAPEYRADE. 
Entre Lapleau et St Merd de 
Lapleau. Stèle à Burbaud Amédé 
alias « Milou », responsable F.T.P 
aux effectifs, tué par les GMR le  
16 octobre 1943.

LAPLEAU.

PLATEAU EST

SAINT-MERD-DE-LAPLEAU.      
PACE DE LA BASTILLE. 
Sur le monument aux morts.
Jean Vernat, jeune FTP mort au combat 
à 19 ans.

BEUNAC. 
Pont de la Planche, stèle commémorant l’attaque 
du camp de Maquis de l’Armée Secrète par les Al-

lemands le 15 juin 1943.

Plus de soixante victimes, civiles ou résistantes, appartenant à 
dix nationalités, ont donné leur vie pour la Liberté...
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STÈLE CHEZ « LE NEGUS ». 
«Montez de la mine descendez 
des collines Camarades»
Formation du 2eme bataillon du 
3eme régiment FTP-FFI le 25 mai 
1944.

SAINT-PRIEST-DE-GIMEL. 

CARREFOUR EX RN 89-CD26. 
Stèle de granit en hommage aux 9 morts 
de la 9eme Compagnie AS de Carreau 
tués le 19 août 1944 lors d’un accrochage 
avec la colonne Jesser. 

MONUMENT AUX MORTS. 
Aux Résistants étrangers, ici 
d’Afrique du Nord, qui ont donné 
leur vie pour que notre pays 
retrouve la liberté.

GARE DE CORRÈZE.
Stèle en mémoire d’une opération 
militaire suivie du déraillement du train 
qui s’inscrivait dans la bataille du rail le 
11 février 1944.

VITRAC-SUR-MONTANE.    

CHAMPLONG. 
intersection D143. CVn°8.  Stèle de granit à quatre 
victimes de la colonne Jesser le 20 août 1944.

LE BOURG. 
Plaque de marbre 
Jean-Michel Leyris 
victime de la bataille 
d’Egletons le 3 août 1944.

AIRE DE SERVICE DE LA CORRÈZE SUR L’A89. 
Mémorial départemental de la Résistance, de la Déportation et des Martyrs. 
Les deux mâts de la croix de Lorraine en acier symbolisent les forces de l’AS et 
des FTP, piliers de la Résistance corrézienne qui a libéré le département le 22 
août 1944. 

MONUMENT AUX MORTS. 
Plaque Berthe Barbazanges alias « Betty » 
agent de liaison décédée le 11 mars 1944.

CLERGOUX.
A la Libération, la commune de Clergoux était surnommée « la Capitale du maquis » car elle 
avait été fréquentée par les responsables départementaux, régionaux et nationaux.

CIMETIÈRE. 
Tombe d’un FTP 
polonais inconnu tué 
à l’embuscade des 
Champs de Brach  
le 3 juin 1944.

CHATEAU DE SÉDIÈRES. 
L’Etat-major des Francs Tireurs et 
Partisans qui était installé dans la forêt, 
en bordure de l’étang de la Bonde, 
décida de s’installer dans le châ-
teau de Sédières du 20 juillet au 
17 août 1944.

STÈLE PLACE JEAN MAISON.
Érigée par le Comité de la Stèle en 1986, 
en l’honneur de la population solidaire de 
la Résistance.

EYREIN. 
PLACE DE L’ÉGLISE. 
Le monument aux morts porte l’inscription : « Soldats et martyrs de la 
Résistance Morts pour la LIBERTE contre le fascisme 1939-1945 »

LA MONTANE. 
Usine Borg-Warner
pour les ouvriers 
de l’usine de «La 
Marque» morts pour 
la Libération. 

CHAMP DE BRACH. 
Stèle commémorant l’embus-
cade du 3 juin 1944 et plaque 
à Antoine Vinatier. 

CIMETIÈRE.
plaque en mé-
moire de deux 
maquisards 
FTP morts en 
octobre 1943 
Paul Morel et 
Jérome Lazarotto.

PONT DE REIX, RN 89. 
Pont sur la Montane. Stèle de 
granit pour Roger Gorce fusillé le 
24 juin 1944 par les 
Allemands.

GARE.
Stèle aux victimes des em-
buscades du début 1944.

SAINT-PARDOUX-LA-CROISILLE.

LE PONT DE LANTOURNE. 
(en bordure du CD 131). 
Stèle pour perpétuer le 
souvenir des combats 
de la Résistance.

CARREFOUR D10/D61. 
Les Chemineaux. Plaque en sou-
venir d'un maquisard FFI inconnu, 
fusillé le 10 juin 1944.

CARREFOUR D 
61 - ROUTE DE 
LA BESSOULE. 
Stèle à la mémoire 

d’Auguste Vangierdegom  
Alias « Roland », F.T.P.F  
fusillé le 13 Juillet 1943. 
Premier combattant FTP 
tué en Corrèze, à 22 ans, 
le 13 juillet 1943.

THEILLET. 
un camp qui a accueilli plus 
de cent  maquisards avec 
l’aide active des habitants. 
 

CHÂTEAU DU THEIL. 
Siège de la direction du 
Centre d’Opération de 
Parachutages et d’Atterris-
sages de la région R5 et 
hommage à son respon-
sable départemental Gilbert 
Bugeac, Compagnon de la 
Libération. 

LE THEILLOT. 
Plaque à la mémoire d’un Résistant blessé mortellement par 
les GMR : Raymond Duvignac.

PLATEAU OUEST

Groupe de Résistants 
FTP Pierre Sémard. 

Les femmes étaient très 
actives dans la Résistance. 
Ici, Élise Lissajoux agent de 
liaison qui avec Mimi Treuil 
et Paulette Meyrigonde 
formaient le triangle qui 
transportait les tracts en vélo 
d’un maquis à l’autre.

Le comité ANACR du plateau des étangs remercie les communes et les amis donnateurs qui soutiennent ce projet.


